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««  Je te montre ma tendresseJe te montre ma tendresse  »»
’est un long cheminement qu’il faut parcourir pour re-
cevoir le sacrement de Baptême quand on est  adulte.
Un cheminement avec des avancées et des reculs, des

questions et des doutes, des joies aussi… La Veillée pascale se
présente sous les mêmes aspects, un peu en raccourci. Nous y
rencontrons des étapes : la célébration de la Lumière, qui nous fait
passer de l’obscurité à la clarté ;  la célébration de la Parole, qui
nous met à l’écoute de la Parole de Dieu ; la célébration de l’eau,
qui nous introduit de manière quasi intime dans le Mystère de
la  mort  et  de  la  Résurrection  du  Seigneur ;  la célébration  de
l’Eucharistie, qui vient nourrir notre foi en Jésus Christ. Ce soir,
voici une étape décisive pour vous : Chantal, Cyril,  Mathias,
Michel, Mickaël et Stéphanie, qui allez recevoir le Baptême, et
pour toi aussi, Kengi, qui recevra le Corps du Christ pour la
première fois de ta vie.
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Pour nous qui sommes baptisés depuis plus longtemps, ce
devrait  être  aussi  comme « la  première  fois ».  Découvrir  cette
rencontre sans cesse renouvelée avec le Seigneur Jésus, comme
au « premier jour ». Il nous faut recueillir les fruits du chemine-
ment des uns et des autres pour faire grandir, se développer
ces fruits qui nous sont donnés, recueillir l’expérience la plus
lointaine  de  ce « peuple de Dieu » que nous formons. L’événe-
ment fondateur de cette expérience de la foi, c’est le « passage
de la Mer » sous la conduite de Moïse, le passage de la servitu-
de à la liberté. Cette traversée est périlleuse, quand bien même
elle se présente « à pied sec ». Ce récit nous rappelle les épreu-
ves que chacun(e) d’entre nous traverse dans sa propre vie. La
« main puissante » du Seigneur vient à notre aide, si nous sa-
vons aussi unir nos forces pour affronter les épreuves de la vie.
L’eau du Baptême rappelle cette expérience fondamentale du
peuple de Dieu.

Par contraste, il nous faut aussi découvrir et expérimenter
la « tendresse » du Seigneur pour nous, comme l’indique le pro-
phète Isaïe : « dans ma grande tendresse, je te ramènerai ». Mieux

encore : « dans mon éternelle fidélité, je te montre ma tendresse – dit
le  Seigneur,  ton  rédempteur ».  Cette tendresse nous  est  révélée
dans le geste de l’imposition des mains que les catéchumènes
ont reçu au moment des « scrutins », mais aussi dans l’onction,
la marque d’huile tracée sur leur front après y avoir eu l’eau
baptismale. Plus que de la tendresse, la promesse révélée par le
prophète Isaïe dessine un nouvel avenir pour nous : « Tes fils
seront tous disciples du Seigneur, et grande sera leur paix. Tu seras
établie sur la justice : loin de toi l’oppression, tu n’auras plus à crain-
dre ; loin de toi la terreur, elle ne t’approchera plus. » Voilà l’encou-
ragement qui nous est adressé, surtout quand la tentation de
baisser les bras nous guette…

Notre chemin passe par le mystère de la Croix, de la mort
de Jésus et aussi sa résurrection. C’est le sens du message que
l’apôtre Paul adresse aux chrétiens de Rome : « Nous tous qui
avons été unis au Christ, c’est à sa mort que nous avons été unis par
le baptême », aussi nous devons mener « une vie nouvelle ». Oui,
nous le croyons, « nous vivrons aussi avec lui ». Voici bien le sens
profond de notre Baptême : vivre avec le Christ, chaque jour de
notre  vie.  C’est  un  “travail”  à  temps  plein !  Notre  Baptême
perdure et ne saurait souffrir une quelconque “intermittence”.
Sans  cesse,  nous  devons  nous  rappeler,  comme  le  dit  saint
Paul, que nous sommes « morts au péché, mais vivants pour Dieu
en Jésus Christ. »

Le Baptême est une véritable “épreuve”, en ce sens que
nous sommes invités à faire sans cesse nos preuves. Il nous ar -
rive parfois de nous trouver « effrayés » comme ces femmes qui
se rendent au tombeau « de grand matin » en ce « premier jour de
la  semaine »,  comme  le  raconte  l’Évangile  selon  saint  Marc.
Nous nous préoccupons parfois de savoir comment déjouer les
obstacles qui se présentent sur notre route, comme ces femmes
qui  s’interrogent : « Qui  nous  roulera  la  pierre  pour  dégager
l’entrée  du  tombeau ? » Et  voici  qu’elles  découvrent « qu’on  a
roulé  la  pierre. » Malgré  leur « frayeur »,  elles  sont  invitées  à
dépasser  cette « frayeur » pour  se  trouver  dépositaires  d’une
mission : « Maintenant,  allez  dire  à  ses  disciples  et  à  Pierre :  ”Il
vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme il vous l’a dit”. »



Tout au long de notre vie de baptisés, nous sommes ac-
compagnés par la force que Dieu nous donne. C’est le sens de
l’onction, de cette marque d’huile reçue lors de notre Baptême,
c’est aussi le sens du vêtement blanc qui nous est remis et du
cierge allumé qui nous est transmis. Nous devons devenir des
« lumières » auprès de nos sœurs et de nos frères en humanité.
Nous sommes porteurs de cette Lumière qu’est le Christ lui-
même. L’Esprit Saint nous accompagne et nous soutient dans
cette mission primordiale. Et pour illustrer la promesse émise
par le prophète Isaïe, le Seigneur Jésus ne cesse de nous “nour-
rir” de sa Présence en nous offrant de prendre place à la Table
où il nous invite, à recevoir le Pain de l’Eucharistie pour trou-
ver la force continuer notre route. Il nous soutient à chaque ins-
tant de notre vie. Il est essentiel de demeurer fidèles à ce ren-
dez-vous qu’il nous offre sans compter.

Nous  sommes  heureux  de  vous  accompagner  ce  soir,
Chantal, Cyril, Mathias, Michel, Mickaël et Stéphanie, ainsi que
Kengi. Mais souvenez-vous que l’aventure que vous avez en-
treprise avec le Seigneur Jésus ne fait que commencer ! Il vous
donne  rendez-vous  sur  vos  chemins,  dans  les  joies  comme
dans les épreuves que vous traverserez comme chacun(e) d’en-
tre nous. S’il vous semble parfois qu’il s’éloigne de vous, évitez
de prendre cette impression pour argent comptant :  Jésus ne
saurait  nous  abandonner,  c’est  nous  qui  l’oublions  parfois.
Sans doute pouvez-vous vous sentir impressionnés devant cet-
te assemblée qui vous accompagne ce soir pour votre Baptême.
Elle vous accueille au sein de cette grande famille que nous
formons parce que, par le Baptême, nous devenons membres
du Corps du Christ, nous appartenons à la grande famille des
filles  et  fils  de Dieu.  Cela peut nous dépasser  de beaucoup,
c’est une réalité que nous avons quelquefois un peu de mal à
nous représenter.  Mais c’est un fait  bien réel.  Et puis sachez
aussi que vous pouvez prendre appui sur ceux et  celles qui
sont devenus vos frères et vos sœurs en Jésus Christ. Ils atten-
dent aussi votre appui et votre soutien, car nous ne sommes ja -
mais chrétiens ou baptisés seuls, chacun dans son coin. Voilà ce
qui constitue notre joie la plus profonde de voir la famille du
Seigneur s’agrandir avec vous ce soir.


